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welcher Ausdruck zu grösserer Concinnität mit der

Laplace'sehen Formel geschrieben werden kann,
11' h [1 + nk-<1+»s2P)]'

wo a natürlich in dem für h gewählten Maasse

anzugeben ist.
Man sieht, dass die Correction, wie es seyn muss,,

mit z o, und mit ß 90° verschwindet, dagegen für
ein constantes z ihr Maximum unter dem Aequator
erreicht ; zugleich ergiebt sich aber auch, dass die

Laplace'sche Formel für die Praxis des barometrischen
Höhenmessens nicht zu ändern ist, wenn schon die

Theorie die Veränderlichkeit der Centrifugalkraft
zwischen den Stationen nicht hätte ausser Acht lassen

sollen.

SUR LA DERNIERE APPARITION

DE LA

COMÈTE DE HALLEY.

Par M. WARTMANN, de genève.

MESSIEURS,

La Carte céleste que j'ai l'honneur de vous présenter

n'est pas de fraîche date. C'est au commencement
de juin de l'année i855 que je l'ai publiée pour fa-
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cilitér aux astronomes et aux amateurs là recherche
des comètes périodiques de Halley et d'Encke, qui
sont revenues à leur périhélie cette année-là. En
déposant aujourd'hui cette carte sur le bureau, qu'il me
soit permis, Messieurs, d'ajouter quelques mots sur
la route qu'a suivie la comète de Halley depuis le
moment de sa réapparition, le 5 août i835, jusqu'à sa

disparition, le 17 mai i836.
Cet astre, qui dans les temps d'ignorance avait

causé tant de terreur aux habitans de la terre, était
attendu avec impatience par les astronomes des deux
continens. C'est sous le beau ciel d'Italie, à l'Observatoire

du Collège romain, qu'il a été découvert pour
la première fois dans la nuit du 5 août i855, très-
près du lieu calculé. Il à été ensuite observé dans le
courant du même mois par M. Struve à Dorpat, par
M. Encke à Berlin, par M. Schumacher à Altona. A
Genève, il n'a pu être découvert que dans la nuit
du 3i août au ir septembre ; lorsque M. Muller le

trouva, avec un équatorial de quatre pouces d'ouverture,

il n'avait encore que l'aspect d'un faible brouillard

très-difficile à distinguer. Dès-lors des observations

régulières ont été continuées à l'Observatoire de

Genève chaque fois que le ciel a été favorable,
jusqu'au 20 avril i836. Mais M. Lamont, Directeur de

l'Observatoire de Bogenhausen près Munich, possesseur

d'une lunette achromatique de dix pouces et demi

d'ouverture, la meilleure de ce genre qui existe, et
dont l'objectif est dû à un célèbre artiste du canton de

Neuchâtel, a pu, au moyen de ce précieux instrument,
suivre encore la comète pendant près de deux mois,
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ciliter aux astronomes et aux amateurs là recbercbe
des comètes périodiques de Haliez et d'lLnclce, qui
80nt revenues a leur pêribêlie eette annêe-Ià. Lu de-

posant aujourd'bui eette carte sur le bureau, qu'il rue
soit permis, Messieurs, d'ajouter quelques mots 8ur
la route qu'a suivie la comète de Dallez depuis le mo-
ruent cìe 8a reapparition, le 6 aout i835, jusqu'à 8a

disparition, le 17 mai 18Z6.
iüet a8tre, qui dans le8 temp8 d'ignorance avait

cause tant de terreur aux babitans <!e la terre, etait
attendu avee impatience par 1e8 a8tronome8 des deux
eontinen8. L'est 80U8 le beau eiel d'Italie, à l'Dbser-
vatoire du Collège romain, qu'il a ete découvert pour
la première lois dan8 la nuit du Z aout i8?5, très-
près du lieu calcule. Il á ètè eu8uite observe dan8 le
courant du même moÌ8 par N. Ltruve à Dorpat, par
N. Lncke a Lerlin, par N. Lcbumacber à Alloua. A
(Genève, il n'a pu être découvert que dau8 la nuit
du 5i aout au 8eptembrelorsque N. Nulìer le

trouva, avec un equatorial de quatre pouce8 d'ouver-
ture, il n'avait encore que l'a8pect d'un taible brouil-
lard très-diilicile à distinguer. Dès-Iors de8 observa-
tions régulières ont ête continuêe8 à l'Dbservatoire de

(Genève cbaque lois que le ciel a êtê lavorable,
jusqu'au ^20 avril i8?6. Nais N. Damont, Directeur de

l'Dbservatoire de Logenbausen près Nunicb, p088e8-
8eur d'une lunette acbromatique de dix pouce8 et de-

mi d'ouverture, la meilleure de ce genre qui exÌ8te, et
dont l'objectis e8t du à un célèbre artÌ8te du canton de

lXeucbâtel, a pu, au mo^en de ce précieux in8trument,
8uivre encore la comète pendant près de deux mois,
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c'est-à-dire jusqu'au 17 mai époque où son grand
éloignement de la terre et du soleil Ta rendue invisible

pour tous les observateurs.
Dans ce retour, le second qui ait été prédit, la

comète n'a pas rigoureusement suivi la trajectoire que
lui assignait le calcul fondé sur les observations de

1759, et qui devait la ramener au périhélie, le i 3

novembre. Pour donner une idée de cette déviation, j'ai
tracé en rouge, sur la carte, la route réellement
parcourue à côté de celle calculée, Ge petit désaccord a

appelé l'attention des géomètres, et plusieurs ont
entrepris une série de calculs laborieux pour
déterminer, au moyen des positions modernes observées,
les nouveaux élémens de l'orbjte de cet astre, en vue
d'obtenir l'instant précis du passage au périhélie et de

connaître jusqu'à quel point les données fournies à

priori par la théorie s'accordent avec les dernières
observations.

Il est résulté des calculs de M. le Prof, Santini,
Directeur de l'Observatoire de Padoue, ainsi que de ceux
effectués par M. Litlrow, Directeur de l'Observatoire de

Vienne, par M. Valz, actuellement Directeur de
l'Observatoire de Marseille et par M. Rosenberger,
Directeur de l'Observatoire de Halle, que le passage au
périhélie déterminé d'après les positions qu'ils ont
eux-mêmes observées, a eu lieu le 15e jour, 94 de
novembre i835; ce qui établit, comme on le voit,
une différence de près de trois jours, avec l'instant
du passage que la théorie avait assigné.

Pour remonter à la cause de cette anomalie, M. de
Pontécoulant a revu avec soin ses premiers calculs,
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eloi^nement de la terre et du soleil l'a rendue invisible

pour tous les observateurs.
Dans ee retour, le second c^ui ait etê prédit, la eo-

mète n'a pas rigoureusement suivi la trajectoire czue

lui assignait le ealeul tonde sur les observations (le

17Z9, et c^ui (levait la rarneuer au pèribèlie le i Z no-
verubre. Dour cìouuer uue idèe de eette déviation, j'ai
trace eu rouge, sur la ear te, la route réellement par-
eourue à cote cìe eelle caieulêe. Le petit désaccord a

appele l'attention des géomètres, et plusieurs out
entrepris uue série de calculs laborieux pour de ter-
ruiner, au mo^en des positions modernes observées,
les nouveaux elemens de l'orlijte de eet astre, eu vue
d'obtenir l'instant précis du passage au perilrelie et de

connaître jusczu'à c^uel point les données fournies à

priori par la tbeorie s'accordent avec les dernières
observations.

Il est rèsultè des calculs de N. le Drob Lantini, Di-
recteur de l'Observatoire de Dadoue, ainsi Hue de ceux
etkectuès parM. Dittro>v, Directeur de l'Observatoire de

Vienne, par N. Val?, actuellement Directeur deì'Ob-
servaìoire de Narseille et par N. Dosenberger, Di-
recteur de l'Observatoire de Dalle, czue le passade au
pèribèlie détermine d'après les positions qu'ils ont
eux-mêmes observées, a eu lieu le i6°jour, 9^ àe
novembre 18ZZ; ee c^ui établit, comme on le voit,
une ditkerenee de près de trois jours, avec l'instant
du passade c^ue la tbeorie avait assigne.

Dour remonter à la cause de cette anomalie, Vl. de
Dontèeoulant a revu avec soin ses premiers calculs,
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les mêmes d'où M. Bouvard avait tiré l'éphéméride
qui a servi a tracer sur ma carte la route de la
comète, et, en y appliquant de nouvelles corrections
relatives à la masse de Jupiter qu'on sait maintenant
être égale, selon les observations modernes de MM.

Santini, Bessel et Airy, à de la masse du soleil,

au lieu de
io53 q4 qui avait été précédemment adopté,

ce savant géomètre trouve, théoriquement, pour
l'instant du passage au périhélie de la comète, le 15e jour
5 de novembre i835 compté de midi. Ainsi la
différence entre les valeurs fournies par la théorie et celles
tirées de l'observation directe se réduit en définitive
a moins d'un demi-jour c'est-à-dire seulement à

quelques heures. Résultat merveilleux! si l'on
considère que la période de cet astre est de 28000 jours,
que dans sa marche inégale il s'éloigne du soleil jusqu'à

la distance de 1242 millions de lieues, qu'il
échappe à nos regards pendant trois quarts de siècle,
et qu'à chaque retour il éprouve, de la part des

planètes, des perturbations compliquées qui altèrent
notablement son mouvement, et, par conséquent, le

temps de sa révolution.
Loin donc de s'étonner de la minime différence que

l'on pourrait attribuer avec quelque raison à l'action
d'une cause jusqu'ici soupçonnée plutôt que reconnue,

l'existence d'une planète située au-delà de l'orbite

d'Uranus, on doit admirer la toute puissance des

ingénieuses théories mathématiques modernes, et la
haute portée de l'intelligence humaine qui a étendu si

loin les limites du savoir.
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Ie8 même8 d'ou N. Louvard avait tire l èpdèmèride
qui a 8ervi a tracer 8ur ma carte la route de la
comète, et, en ^ appliquant cle nouveìle8 correction8
relativeL à la ma88e de Jupiter qu'on 8ait maintenant
être égaie, 8elon Ie8 od8ervation8 moderne8 de NN.
Lantini, Le8sel et ^ir^, à àe la rna88e clu Loleil,

au lieu cle ^ qui avait etc précédemment adopte,

ce 8avant géomètre trouve, théoriquement, pour l in-
8tant du pacage au pèridèlie de la comète, le iZ^'o^r
Z de novemdre i83Z compte de midi. ^in8Ì la dille-
rence entre le8 valeur8 lournie8 par la tdèorie et eelìe8

tiree8 de l'càervation directe Le reduit en dêdnitive
à moinL d'un demi-^'our, c'e8t-à-dire 8eulement à

quelque8 deureL. lìèsultat merveilleux! 8Ì l'on con-
Lidère que la Periode de cet aLtre e8t de ^8000 joui'8,
que dan8 8a marclie inegale il 8'èloigne du Loleil^'uL-
qu'a la dÌ8tance de 12/^2 million3 de lieueL, qu'il
échappé à no8 regard8 pendant troÌ3 quart8 de Liècle,
et qu'à cdaque retour il éprouvé, de la part de8 pla-
nèìe8^ de8 perturdationL eompliquèeL qui altèrent no-
tadlement 8on mouvement, et, par con-sèquent, le

tempL de 8a revolution.
doin donc de 8'ètonner de la minime dilkerence que

l'on pourrait attribuer avec quelque raÌ8on à l'aetion
d'une cau8e jusqu'ici 8oupconnè6 plutot que reeon-
nue, l'exÌ8tence d'une planète Lituèe au-delà de l'or-
dite d'IIranu8, on doit admirer la toute puÌ88ance de8

ingenieu8e8 tdèorie8 matdèmatique8 moderne8, et la
haute portée de ^intelligence lmmaine qui a étendu 8;

loin Ie3 Iimite8 du -savoir.
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